
— . 

&2^. 13' Année 

' RÉDACTION 
I t m i J , « , ru. talUriauta dite te f l« . 

TOOKCOING, m vnm, n 

01ège udmlalNtratll 
Hue M i M M I , « Lilfa 

P R I X DES A B O M f l M E K T S 
ROOBAIX-TOURCOIXtl 

Troii moli, 4 rr. 90. — UD in , 18 fr. 

Aor* <r tiparlemnli linitnpkf J 

froii moi,, & ( r u a . - U» •". • • • * • . ' 

t J N Q CENTIMES 

I*' 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

j o u r n a l n . é r > v i t o l l o « , l r a Q u o t i d i e n 

Samedi 19 Janvier 

«noms 

»rlHy, 
PRIX D R / 

ANM0NGBS • # . a i 
HECL\XES . . . . . . . . • h. 90 
FAITS DlYgnS 0 Ir. k 
LOCALES « fr. M 

sseroaï reçues » • * t,M>#i,aW~ 
* u j o n r i u M , à P a r i i , « l ' A f f t M c * B a v » . , 

I i l i co i c k l t a u n - . I O . 

T é l ô p i i o n o 

Erreurs humaines 
I,c National pom-auit en ce moment, 

la réhabilitation d'un forçai qui - parait-
il - çst innocent, 

Dernièrement, Clovia H u g w » , avec son 
:\me généreuse, se dépensait de mille fe
rons pour obtenir la réparation légale 
d'un déni d e justice. 

D'autres députés ont usé de leur in
fluence en faveur de coii'lamii'J1' inuo-
eenti et il résulte de toute celle série 
d'efforts, celle constatation pou neuve et 
encore moins consolante que ta j u s t i o 
«Va hommes est sujette à t e grosses er 
rours. 

Lu magistrat n a î t Wcc que ta j a r s 
Ions ceux-qnl détiennent une parcelle du 
pouvoir public on matière do jus t ice , doi 
vont se montrer iiululguoU, car l'indul
gence c>t la seule chose que la conscience 
ue repioche à personne. 

Ces campagnes ouvertes on faveur 
d'hommes injustement condamnés r» 
veillant en nous de lointains e i tragi 
rjues souvenirs . 

Vers 1883, la maison centrale de Mclnn 
avait à sa tête un directeur nommé r* 
velle, un juste s'il en fut et qui a laiss 
au ministère de la jus t ice , le souvenir 
d'un homme remarquable par son intel
ligence et par son élévation d 'espr i t . 

.l'étais alors rédacteur d'un j o u r n a M e 
Seine-et-Marne et, par suite dé circons-
tances . t rès lié avec M.Nivelle avec lequel 
je me rencontrais fréquemment chez dos 
amia communs. 

Un jour , le directeur de la maison cen
trale me dit à brûle-pourpoint : 

— Voulez-vous venir dimanche prochain 
assister à la messe de Ste-Cécile 1 -le vou* 
ferai visiter ta prison après la cérémonie, 
et je VOOB montrerai /rois innocente. 

j e fis un geatc d 'étonnemeot et il re 
prît : 

— Oui . D y a chez moi, parmi mon 
personnel de prisonnierts trois innocents 
que je connais et qui, durement condam
nés, ne méri tent ni un jour , ni u n e heure 
de prison. 

— Voos en avez 1* eonfletlcn mcral*. 
mais en avez-vous la preuve matériel le ? 

— Oui. 
.te lus stupéfait. M. Nivelle s'aperce-

vant de mon état d 'esprit continua : 
— J e suis ici un fonctionnaire et . par 

conséquent, je n'ai pas te droit do fai 
savoir à mes pensionnaires, ce que je 
pense des décisions de la just ice en ce 
qui les concerne, pourtant , je n'ai pas pu 
m'empêcher d'adoucir le régime de la pr' 
son pour les pauvres infortunés qui 
payent ici chèrement dos fautes qui ne 
mériteraient à aacun d'enx, le refns d'une 
poigoée de mains de la par t d 'un honrnHe 
homme. — Je voua présenterai dimanche 
— à distance ot sans qu'i l s'en dout 
un ancien percepicur qui fut autrefois 
l ieutenant, décoré pour faits de guor 
mis à la retraite anticipée, par suite de 
blessures. — Je l'ai placé à l 'infirmcri 
apprend la médecine et quand il sort ira 
d'ici, il s'en ira dans les pays lointains, 
pour exercer un a i t acquis sans le di
plôme final de consécrat 'on. 

— Et cet ancien percepteur est inno
cent t 

— Jugez-cn: Dans un département du 
Midi, existait, il y a quelques année? 
personnage considérable par la fortune ot 
pourvu d'un mandat électoral lui accor
dant une certaine inllucnce auprès des 
pouvoirs publics. Cet homme avait ont 
maîtresse d'une rare beauté. Le percep
teur nouvellement promu et jouissant du 
prestige d 'un officier décoré au pr intemps 
Je la vie, eot la faiblesse de tomber dans 
les filets amoureux de la donzeile. 

Le personnage apprit qu'il était t rompé 
Un jour de vente aux enchères d'orne pro
priété située dans la commune où I 
çait le percepteur, il se rendit cb< 
dernier et d'nn air bonhomme, lui de
manda 'JO mille francs pour pousser l'en
chère, en lui disant : 

— Je vous enverrai mon secrétaire de
main avec la somme. Le percepteur n'osa 
pas refuser. Du reste, îc personnage pos
sédait de notoriété publique plusieurs 
millions et vingt mille francs étaient pour 
lui, un peu moins de vingt sous pour un 
pauvre diable. 

Vingt-quatre heures après, un. inspec
teur des finances contrôlait la caisse du 
percepteur — sur ta dénonciation dn per
sonnage — et l 'envoyait devant la Cour 
^ 'ass ises . 

L 'emprunteur avait bten signé un reçu 
d e l à somme mais il avait contrefait sa 
signature de telle façon que personne 
n'eut pu la reconnaître. 

Les experts consultés ju rè ren t a r ec la 
conviction grotesque particulière à cette 
corpo ation, que le reçu était u n faux. 

Hs se trompèrent une fois de p lus et le 
malheureux percepteur fnt envoyé pour 
dix an s , à la maison centrale de He lun . 

Aprèaoe réeit ,M. Nivelle cont inua : 
— L'homme qui dénonça 1 infortuné 

éprouva nn jour le besoin de revoir sa 
victime. Il vint, muni d 'une earle d'au 
terieeliet. d u ministre, p o u visiter la* 

prisons. Je lui montra i tout le • N i e ex
cepté... celui qu'i l cherchait : alors il me 

d i t : 
nraè xx i ? — N'aveï-vons pas V 

— Ooi . 
— B me semble que j e n«> l'ai point vu 

au .'oui'* de ma visite. 
Vous allez te voir . 
M a i s . . . je n'y t iens pas. . . j e vous 

demandais s implement 
Je vous dis que vous allez le voir, 

reprit d 'un ton sec M. Nivelle. 
Le visiteur inter loqué n'osa plus rien 

d i r e . 
Un instant a p r è s l 'ancien percepteur 

étai t devant la i . 
Cette entrevue fut dramat ique . 
LeDi fec teur do la Maison centrale dit 

au personnage : 
— J e connais toute l 'histoire qui a lai t 

envoyer ici ce ma lheu reux et j e pense 
que vous devriez être ù sa pla.-e. 

Et M. Nivelle , avec sa nerveuse élo
quence et sou énergie d'appréciation ra
conta tout ce qu'i l savai t , c rachaau visage 
du visi teur son mépris vingt fois justiiié 
et lui dit en matière de péroraison : 

— Et main tenant que vous avez rêva 
votre victime, tournez-nous vivement le 
dos. \A face d'un misérable de votre es 
pèce m'est pénible. 

i / homme, doeilement, tourna su r lui 
même et se précipita vers la porte. 

H l'atteignit 4 l ' instant précis où le pri 
sonnier lui appliquait au bas des re ins ui: 
formidable coup do sabot en lui criant : 

— Voila toujours un a-compte, eu at
tendant la suite. 

Depuis ce dramat ique épisode, le per 
sonnaçé en queslion est mort vans avoir 
rtrélé les contusions fartes à son posté
r ieur . 

*2uanl au prisonnier, il est libéré de 
puis longtemps et j ' a i rencontré son nom 
ces j ou r s derniers , sur une liste des mê 
decins ass is tant les Boers dans leur: 
rodes combats eontre les Anglais. 

C'est ce qui m 'a fait souvenir de cette 
tragique histoire. 

C'est auss i ce qui nous permet de di 
en présence des procès eu réhabil i tat ion 
engagés par de pauvres diables envoyé) 
au bagne sur do fausses dùnoucUUous 

— Il y a plus d'un innocent dans les 
prisons de'Kianee et cela tient a dea cir
constances particulières que nos magis
t ra ts n'ont peut-être pas eu la possibil i té 
matérielle d'apprécier. 

Il faut êtic indulgent souvent parce 
qu'on sait pouvoir se t romper quelque
fois. 

Toute l 'histoire de Jésus 'le Nazareth 
est la ponr démontrer que la just ice des 
hommes eat suspecte à e r reur . 

Il n'y a, en ce commencement de siècU 
que le Pape d'infaillible. 

El encore 111 

E . L A G R Ï L L I É R F . - B E A U G t E R C . 

Du « Matin 

E R R A T U M . - D a n s L'article : « Pari, 

français ;>, de M . M a x i m e L e c o m t e , o u 

m p r i m é : « les UN neubrat ion» qui r empl i s s e ! 
l e i c o l o n n e s de la France J e Bordeaux . » C'est 

>oix de Bordeaux » qu'i l f tu t l i r e . 

La loi sur les associations 
U n n o u v e l « j t t c D d e n t e a t 

17 j a n v i e r . - MM. Zéveë», Vivia 
n o m b r e de leurs col lègi V a i l h n t _ 

du g r o u p e soc ia l i s te d é p o s e r o n t aujourd 'hu i 
l ' a m e n d e m e n t 

Article 13.—Les biens dits de mais-morte, m eu blés 
u immuables détenus par Isa congrégations reli-
ienses, ; compris les i o n i s e s indaitrieliea et 
DIO merci s les de congrégations, appartiennent à 
Eiat qui en prendra possession immédiatement. 

- '— congrégation* religieuses sup
p o s e r des mobiliers des oharo-
î temanls , l inge, affectés a leur 

CMéde» Bibliothèques, archïrcf, 

da l'instruction publiques pour 
loi sur la venta de ces objets ou aur 

s dans Isa bibliothèque» st musées 

immédiatement sous séquestre tous 
>bilisrs al iénés ou hypothéqués par 
D i ."elit/ieaxei dspuis le H novembre 
ti biens occupés psr elles an titra da 
autrement, pour «tre statué psr le** 

usage personnel, 

collections, tsbles 

ienations on hrpolhoqu' 

La propriété ecclésiastique qui tour h la 

La Fiance jugée par un Anglais 
En r é p o n s e à u n e l e t t r e accusant la F r a n c e 

d'être en d é c a d e n c e , pub l i ée il y a qi>e q u e s 
d a n i la Morning Post, le soc ia l i s te I f j n d -

i écrit aujourd'hui à ce journal une l e t tre 
laque l l e il fait le p lus g r a n d é l o g e d e U 
» , d e m a n d a n t si c 'est à l 'Angle terre , t v e c 

les s c a n d a i » du W a r Off ice , Je» b ières e m p o i 
sonnée» , le m a u v a i s STstème s c o l a i r e , l a g r a n d e 
proport ion d'adultes mAles i n c s p a b l e s d e por ter 

r m e t , qu'il c o n v i e n t d e prendre a n l o » 
m é p r i s a n t à l 'egord de l a F r a n c * . 

' W j n d m a n n dit q u e i Angle terre a b e a n -
c o u p k a p p r e n d r e d t l a F r a n c e , n o t a m m e n t 
dan» la ques t ion d e s é c o l e * supérieure». Il 
m i n * e n f k i t t i l appel * u n * b o * * « M t e s t * 
l e s d e u i n a t i o n s , qui s e r a i t n a a v a n t a g e p o t * 
K a m v a m V 

La Justice et l'Equité 
LA LOI DE FARDQN 

L e s p l u s r é c e n t s j u g e m e n t s de M. le prés ident 
M a g n a u d s o n t t e l l e m e n t p r é s e n t s à t o u t e s l e s 
m é m o i r e s qu'i l e s t superflu J e l e s rééd i t er . 

S o u s la c o n t r a i n t e dit p r é j u g é od ieux e t a n t i 
soc ia l cjui excuse presque l a faute i n f é c o n d e e t 
c a c h é e e t qui flétrît d 'une i g n o m i n i e s p é c i a l e l a 
faute qui d o n n e * l'Kiai un c i t o y e n e t à la m è r e 
tin m o y e n i e s u b l i m e r é p a r a t i o n , -1100 pauvre 
ti l le ava i t l a i s s é m o u r i r s o n en fant fante 
s o i n s . Le prés ident , imnutnat le dél i t s u 
j u g e , et b l â m a n t s- . i îernênt U coupab le de 1 
voir pas en le e o j r a g * ds braser u u e h o n t e 
m é r i t é e , p s r d o n m k la p r é v e n u e . 

Tout d e r n i è r e m e n t enQn, saisi s i m ; i l t a n é m e u » 
par deux é p i u x ma]Ii":ire'ix d ' u i î d e m a n d e «a 
d ivorce , fondée sur de» m o t i f s s c a n d a l e u x q u ' o r 
offrait de prouver par eoqinV.c, ie yi%a d : (JiiA 
teau-Thierrv écar ta l 'enquùte , qui n'eût about i 
qu'à la d ivu lgat ion d e faits peut-être s i m u l é s , 
«qui e u s s e n t , n o n s e u l e m e n t pnrté a t t e i n t e à ta 
m o r a l e publ iuue .n iats encore u la c o n s i d é r a t i o n 
future des époux pour r?jt i l>i: ensu i t e sur ce l l e 
de leurs enfants- ' . Il a c c o r î a la d ivorce , s a n s 
e n q u ê t e . 

En tous ces j u g e m e n t s a n n a n i ' , e n I r û t s 
é c l a t a n t s , l a conacieBce du m i g r s i r a t , pénétré 
des devoirs m o r a u x et l o c i s a x q u i lui i m p o s e sa 
f o n c t i o n . P a r lui , c e r t a i n e m e n t , la digni'.é j u 
d ic ia ire es t r e h a u s s é s . Le tr ibunal n e r e s s e m b l e 
plus a un coose i l d'tn<]'jisrtio;i l a ï q u e où les 
j u g e s et le parquet se congratu lent d'avoir r é u s 
si a j e ter lé filet du code péna l sur iesplut g r a n d 
r lomnre de l é u r i s e m b l a b l e s , e t p r é s e n t e n t ^ 
leur* supér ieurs la q u a n t i t i l e d e s c o n l a n m 
l ions p r o n o n c é e s c o m m e un t i tre à t 'avanc 
m e n t . Pu haut de s o n s i è g e , le mag i s t ra t pèacr 
l e s c i r c o n s t a n c e , s crute l e s i n t e n t i o n s , s o n d e 
les coeurs e t , auprès de lui , ceux qui furent plus 
m a l h e u r e u x que c o u p a b l e s t rouvent c o n s o l a t i o n , 
indu lgence c l espoir d e r e l è v e m e n t . Ainsi la 
jus t i ce h u m a i n e t c n d . i t ta r a p p r o c h e r j l e cet 
idéal de jus t i ce d iv ine ou* Isa re l ig ions , f o n d é e s 
sur la charité', e u r e n t a u x m i ! 6 r a b l c s i ' 

it.V-Q. 

' l.;!in:.i 

Wle reglemaote h merveiile l'o 
:atégoria de 

• ist ijri! J i perséontiont 

ptnlrinei 

(Moirrement 

le comble de l'art en 

désormai» qa'evec le Sénat pour 

mat bofj ta 1*9» sons prétsito de las -oomettre 

loi. 
f3n prétond fiire u n ; diitinctlon _cntra le clergé 

g»tiorie éteieol anies (ouime la cnun 
pt>u*iss*m?ats fc droite ot aq oestre). 

M. Vu 

an aaag. (À 

ordres religisux soi 

différente de c i t a 4* 
iqnérlr l'S amts 1 

1 dist 
r«nm, s e mirent àc.uei l i ir d e s ép i s et « ' l e s 
g e r , le jour du S' ibbat , . au g r a n d acandet* da* 
p h a r i s i e n s » t > s jurtaconsul te i d l a i o i » ) . tl a ctt* 
c e p a s s a g e d e s a i n t T h o m i s , où il e s t dit : 
« D a n s le c a s d'une nàress i té Si g r a v e e t *i 
n r g e n t e q i f e t l e n e c o m p o r t e r a i t aucun d é l a i , i," 
est p e r m i s à l ' h o m m e de prendre du b i e n d'au-
trui ce qu'il e n faut pour faire face h celte 
nécess i t é . » Il a cUé l'Encyclique) d e Léon X 
p r o c l a m a n t que l ' individu qui , épu i sé de re*-

code péi 
:;(•: la a Caro l ine 1 

; de 
i M l a b s o l v a n t c 

d ' i m p é r i e u x beei 
17!>1,supprimant la cu ip^bi l . t j e n c a s d 'extrême 

Le code n a p o l é o n i e n de 1819, qui a effacé c e s 
c lauses d ' h u n n n i l é . e s t . e n c i r e en p l e i n e vigueur 
s o u s la Républ ique U e 1 0 0 1 , atora q u e toutes 
n o s lo i s soc ia le s o n t un earacter* h u m a n i t a i r e . 

Les j u g e m e n t s du prés ident M a g o a u d , qui 
c o n s a c r e n t ccâ p r i n c i p e s vieirx c o m m e ' l e droit 
n a t u r e l , so .t frappés d 'app: l , s o u v e n t c a s s é s , e t 

procureur généra l a pu, s a n s ê t r e r a p p e l é a 
l 'ordre par le prés ident de l a c o t i i . 
b i iq . ie iuent le juge de CbA'eat i -Thirrrj • d'à 
p r o c l a m é l e droit au vol et d e vouloir procla __. _ i è l e d 
le droi t à la a 

Ains i il 7 a con trad ic t i on en tre l e c o d e péna l 
t la loi d ' équ i l é , si n o b l o m e n t a o p l i q u è e à 

Château-Thierry , e n t r e 1a j u r i s p r u d e n c e tradi 
t i o n n e l l e des t r i b u n a u x c o r r e c t i o n n e l s e t la 
jur i sprudence h u m a i n e du p r é s i d e n t M a g n a u d . 

Cette c o n t r a d i c l i o n , il faut la fa ire c 
ce la , r é f o r m e r la l é g i s l a t i o n , 
que s o n t l e s législateur.*, s i n o n I 

res de la TC-lonta populai 

f o r m e s aux b-
beso in de no; 

nion publ ique seu le peut 
e t doi t briser t o u s l e s obs tac l e s o p p o s e s à la 
r é f o r m e urgent? et dés i rab le par l ' inert ie d e s 
l ég i s la teurs 

:.-i j . t s i i i -I 
Henri de i HOUX. 

Nos Dépêches 
Par AI téléphonique spécial 

La Chambre 
Séance du t7 janït 

La s é a n c e est o u v e r t e â .1 t 
prés idence d e M . D e s c h a n e l . 

LOI 1 Lu I S H I I H 

M. Ta 

IréU/ : 
I-':,! ' 

• e s t da' respacti 
, itMiaes da ««un 
droite, l ï i c l smat icu i iroairfusi à gauche) 

par le coda civi l ; 

nqB 
persuasion, uar la parole, Y îxeamle . L e w saut d 
voir es t da respecter 1* pouvoir civil - ' '-
politîqnes da «ou T ornement. jApole' 
droite " ~ ' 

ni : 

par la per;uasiop, de ijuel d-oit vondrait-on Tinter' 

D'autre* a«sbci 

ÎK; tliqus. Il v a, en Prsnce. de* librei-f>< 

!'•" <ui couvre la v. • t sss « d e t t e s 
i d e s éprouves d r a m s t i q u : ! . . . (NuoTeiles j j ^ i a -
"Vtions'et rire*.) 

M- P I o u . — Qui exige d' 

no demande aucun 00 
n considère tiresqua co 

toutes les libertés, 
ir ieai tout<îi 
des collecti 

m.i'.ir-ll-
M T 

pooséir.conithoL-, A 
drcerati | 

n é e . Est-ce qu 
rdtpecte pas lEm 

«ZSTiR 

J religion cl» l'ordre social 

.ot. On sontie*! que l'Etat a 
dans le Concordat, qu* tfla 

n*' sauraient bencâcier ou 

i l a o n î 
protéger l ' iadi inendnca du 
ne si je elersjê. régulier ta 

Pourçuoi refosc-t <> 
ine* oui déiekdent 

latteles^rob'hiho"^ 
Je connais i ' s rgu» 

lit sa part a l'Eglise 
congrégations n'e <oot 

o.l-ri:» [ 
enbetitsj 
st «es t _ 
d* l'Etat il y a 
est au pouvoir de l'Htit de sur. 
coaicience et nar suite eeile du 

Cette libariè1 a otd Ttroolameo 
Variroiaud et par Danton. C'est 
grao<ia et éternelle sél-iié. 

H . > v i a n i r o i a i . t avec ces lr.-
mtroo rai boiiHuage k c^nx < 

N de ses 6 l o r i ê u t a u t r e s 

P i o u voit dans l'article 
IL qui d i t q u e la reiigioi 

l ibre' -un* « t r w s s m V r a a c * 
traoït ic i tedes c o n g r é g a l i o n i . 

5e • i c u ' d ' * b e i m i v 
la s u n e a t t e i n t e a la t i b c n é . O'ai l leafa l 'obc is -

On conâbat, ajoitt>-t-il , l e s c o n g r é g a t i o n s 
larce que , c o m m e t'a d î t M. V n i a D i , on c r a i n ' 
a propagat ion d e l à f o i . Pw; l e s r a d i c e u i , il 

R iuubl ique est le s e r g e n t de la l ibre-penaée . 

Un homme «.ue 10a talent a ni.s t la tète da soi 

M. d e C a a s a g n a c . — Trouillot 0tm prolon-
M , 
M . P i o u — M. Bourgeois a dit qns si la l(,i sai 

| V i | i a:ip!au:l!Sïe"men-«fH j^aacifs). 11 
as incu» rapforL*iiLf*. l u b i e * * o u e r o n seqai .— 

\ti r e l i 4 * r " { « r a m i et csux q-.u s a w i n * — 
* sur Les cOBKiancxi. par le» * t f*P 

terraira t iber i t l " 

(ApplaadKj-ïiacats k 
M. T.-JLiiilot p i r l a s i , v i l e . q u ' o n 1s suit diffl 

d é m e n t , et que ses a m i s c u x - m ô i n c ï lui c r i e n t : 
l ' a s si vite t p a s si v i t* ! 

Ds LÎW à la Kevû'.a-.iaa ù;nç .v*? , Il n'y a pas eu 
e lacune djjfU c o s t o i i . e n c 4 qui ccaterno ï$ •*«*»-
lie de i ' sa toy iuUo* de roi. 
A co motnect. le rtgiroe a coar.gé. La Société a 

èo leadu (aura œuvre (h liberté en ourrant les c o a 
vents comme elle c a r . a i t les pr imas . (Applaudis-
sament* 0 gatKscJ 

' la Moaarrhie 
na R i : ' l'ancien ré j ime . le Ce 

galion est h m l e t ;- ni .ivra P*> b *ntfcuité 

Cemmaat ^tT.'.'->tt nCtirmer q*a le» Cotgréja i ions 

Ct qi 
titres 1 autres (A.miau i>s 

1 (A-'plaadiisaoïeiv 

faite pour a 
. osonhtr - ' J 

,-., i-h : ) 
réforme. <ie la •'bjlosor.hie et da l 

Il faut empêcher des organ 
i temaiionsles de pénétrer di 
itovens (Appl 

M. B o u r g e o i s 
rdjqu*. (Ti 

eonscience de» 

U. Boargeais, la loi sur 
oira da l'esnrit de la Revo-
do la phi 

'Ta n à J a t i e t i da la 
. 1 g»u.-hof. 

actuelle e n donc le combat 

ordres re l ig ieux M s o n t r e c o n s t i t u é s par 1 
"int souvera in de l ' idée de j u s t i c e . 

Le président du ÇémisU a dit un jour q ta la Ro 
puli.iqtia fermés utaii la tyrannie nis-agêro et i 

langage. (Appia 

t aéduit 
dro.tel. 
i-eifiiue de 

u iubre de s e s col-

On réclai 
la Chambt i 

Discours de M. Trouillot 
. T r o u i l l o t . m o n t e a i* T n b i n e . (Tou le l a 
h e applaudi t ) . 

.. . , 
U s'agit 

brngo les article* qui 

Discours de U. Piou 
'antre jour, U- P i o u . — Osa» *on dlacoun 

J . V iv iaa ia dissipe toute éqaivoqn 
praist ecm véritablo caraettr*. Ce 
s o n s l i s t e i . i l l'a dit sans <tés**n 
leae* a la liberté d* cMacsasKe, c'ait arracher les 
MSte:>**C«e an paavesr epirnael et eoaqsMnr la 
directio» da i 'bamawté. 

U n tel l a ' g a g e , at l'accueil qu'il a t e ç * t la 
Chambre sont u averti iseatcat pour le pays. (Très 

ia* s droits al aej t e a m } . La loi est a n s loi d* 
. i m b a t . e* • ' • s t • • * * e > i t n i . 

L* asraasdesrt t * eesseeil, d a m an laag*f* *j*i * 
t a * a 4 * s * * r r * » d r * d e 1* p u t 4'u* *ta*f ï » asatrvstr-

Et el le consacre k 
e les biens sequts 
ur le premi'îr p 
1. Oe psys qui, il 

d entend: 
théorie 
e fracçi ise (Aopland; 

liberté nouvelle. La loi 

mgregi 
1 l".'i:iri i 

do -

dans but 1 

i tait d'obi' 

>Q chaque fois 
rai (Applan 

_ -ste). Dé»' 
libre». Ce n'est qua qaaad il Vagira de 
.nnnaute que dos mesars i sneciales seront 
l ï r a * bien. Très bien a ganctie) 

nservatenr, lai , esf stemeoré aest i l 
ea eoagrégalions ea 

- perti 

e* le privdéaa et il a 

té toar 
: dss ce 

.pplaaaisea-

t isHra chose qae la l îga* 
1 c*Mg^*tali*as. (Applandiasesseï 

l va-t-osa 

i^sKvnLtirtS^Si 

r*i**M d* h — w w U s a m . te *yst*m* da l'a*tori 
itioa préalable et tafia ie t j * U « t de la Sun-

I.nt:-.imni:«i]oa a rer»ons>ê h théorie d» ta l i -
arté absolu:. «Us a ré ,wu*i««gaiement celle d* ta 

st ire. 
Lî pi'oj-t d« la CoamiMiaa lsis«e substitner tou-

!Sia*aMiMf, 
•s le/an-:tej . les t:-.-- .- du S ' - K s p n l 1 ;. ;..rir 1 o h ; u 
our leqcc! i's oc t t-ti auîorisûi 

h / s r i t t e i n'eot 

Ils devront M 

) France, «mis 

Le'projet IsUM e s A i s t e r ^ r i s f a c i i t i s i 
;icu»Qj|tellc* quu iss ifefesj j . * i | f i p c t i , n , 

blisscinaats difl-T* 
L«a 

les f fcmin 1 , il I s tua 
eat* dirï?reu:r. 
otftres que le nro>'t a-ewr'evasv *ont pi 

" t e s erttncieile*. (Auaiaadii 
— Vioientes iaterraplioae 

t t T r o u i l l o t . — Il n > 9 ponr certain oarti de 
1 , u . U - a tout a a U 
,rsâoas ont-eli*> dr^it a a régime dei 

jonr la déuloiiitra 

a r g s n i e n t s d e M. 
a s t i q u e s . Il l e s q u a l i t é 

de rnooètriretix. (Violent tumulte à gauebe). 
d'ohiîisssnes fait par il r* '"plus que la 

as jéjtaiUé sans loaoiier t J'Egl 

rès bien ! a gauebs ) 
Le* eongrégalioni en 
jg|i*e tout ce qua celle-

M" A l i c o t . - O u ». 
liraaL 
U . T r o u i l l o t . - J ' a i 

Utive a"y retrouvent (Exclamâti 

V . T r o u i l l o t dnnne lactare d* plasieure «Je 
ans thuologiqaei, dont nn certain nombre sont d«i 

Cette l e c ture provoqua d e s m o u v e m e n t s d i 
ra et l 'b i lar i té de la dro i t* . 
M B a u d r y d ' A s t o n . — Ecoutez 1s pér» Trosstl. 

e*td«nia (T*-** Jt ieal 

gnent comme dontrine* da 
jaëia oondajane aven 

•u* a apprit es ta b ftlasuelM 

eue théologie «a i le f .reeve. 
'•fioiuièt ' ' «Ut* 

lot. (Ri 

U. T r o u i l l o t 
et l e s e x p l i q u e , 

(IVo'es t a l i o n 
qui n'a pas le droit de réfléchi 
enta). 
f^ogréganiite», la fcçon dont i 

• ICI n 
-otcesses de n 

de châtiments san< 

Btfos 1 q w louta I l IUtc ire? fApplaatdii 
a g i u ï i i e . ) L u a t ioc i t i ) 

V: !><M aa »ftv*.*jB* la coadimni' . ica -la* jésoiti 
ar C3Bt bnie évûqac*. SJKa leur eipu'jiioa par li 

peonlc t ' i Est-ca an rù-.e que le» 
jri-.-. in Bts' 

u:.).;v ) 
isstmtnts' k gauche — Iu'.errn;tt 

Les iéaaltes **t été noo-secluBSsnt condamnés 

) : • E:»T* 
.. he). 

njjnrd'iiuî. rc-ir I i i snm 
siasi et pc 

périt qui n'a cessé d'être 

gauche). 

la ReTolatk 

icntr plu* grand. (Appl, 

eût XIV a nreclamé q*3 UB jwaite»'alTon-
t la pais da i 'Egl i te . (Apulaudûtt imeaV k 

B a n d r y - d ' A ' S O » . — Vous rem le premier 
1 appeler ua urètre qi itnd vous tiret prés de c o u -
- ,-(Ks -,.-.„) H i n u k F * s « H K 

H . T r o u i l l o t — Tous ta* doraments qui acce-
«e sa **>iBuothe»u4 nt-

g*i:rri5' 
— C'est 

e*.eve- \% 
" r o u i ! lot 

«ingcreo**^ et pins radont. 

p laudis temen^ u gaueae) 

le présideaî da c 

Jamais les c 
pins radt 
tout et n (V-

Jatsire compte -10,00*) pr 
coogréga; 

C'est lo double, du uomb:e des r e l i g i e m 
i valut ion. 

S3.000. Celi 
tes de 40,000. On voit la dùvclc 

congrêgi 

u dj IJ 
de*a< 

d i r e n ) . 
Cependant il 

ré:-iii.m^ un 
Fbukwn -.1 

. (>a roit la dûvelo; 

fssat fait;* sont en:ora iafé 

iaas da itota'.icns.mais quc l l 
conjréî;atiooi religieuse*. 8 n 

&'*>ur« jamais la *taliatique 

les efforts sont ea lutte 
t l'1-.t; 

(JÏL,, 
Sll.lh! 

ht. — Ce: 

T r o u l i l o t . — Dans ce sens q n i l 
j j j a s de 1* reaiite, liane un ecui qua 
irai, daus I? Val-Jt tarât*) on a trouvé 
)n* d'iunainîjln* con^-reganistes. 
L'n préfet a trouve daus tou déoartement n 

•' •. 

Pfesi .-u; -.t 
lésai, ce n'est pas de li 
M . T r o u i l l o t . — Si 1 

. | i ;n-!ani»tif l 

. on achète dea valeurs 

s potsàdt-

• byp 

En 'S76 

i-:n l ' is; re iécut ion des décret*, il 

e clergé a 
diocoso. Les congri-gâtions ont di 

,n chiffra da nature h inquiot 
. _ . t W r '"" 

H a t t a i s i * 
. il. aptes 

:nbà k 4 ! fcalsm 

prêchant k Paris en 1WJ 
iJeat du consei l . 

Acres l i crrculaire, il j e a a 49 et la père da 
Lie \-r;•.-.<• loLniJine h la Madeleine. (Rire» et 
«pp!«a iiss sntaU k gauchît. 

Il y s aujourd'hui k Paris , 511 chapelles congre 
mietes contra 70 ssjsiass paroissiales. 
Parmi ces moyeu* d'action, la congrégation a U 

1 • PètcrUt, de* bulletins de 
oh*. Cette praaaa eat t 

chantage pour les prêtres rebella* 

1 almanachs. Cette praaaa eat 1 

i congrùgaaiatc. 
Toute 

lises k l'action centrale d u s r.iambr» du Sicré-
Colièj-:, d'un carfl;fiil r - j t f - t s t e i re et o» a vu, 
c o n t r a i r t a » t ktoate» h>* io isuaa*kt*et i t t i i*o nou
velle l i t t l ' ipo t t a b ' : * « t t q*'e l :s é c h * p - t - a i i n t dt>-
t o r m i l ! k f 'ai ima î t r i t l o i et k I t a t o r d é tempo 

l l i i o n s • . 
eut on te spirituelle . 'nrsute. Sur 87 sémi-
f r u c . i l , » . • » 

oui le resta s t t sur 11 
tioa». (Mouv;m:at .) L'action de 

r VvtJSt 
i j é t a i t a s . ttra*>* 
•Mi doaiiBKai*** st 

M. Trooiltot 

la ga" 

%]\ i v < I » I - : V T 

m o m e n t 
u d e u x i è m e r a n g 

V u u a v 

L-> p r é s i d e n t . Je vos» prie, Mets 
débat. 

1 4 brui t cont inu-; . 

De tous c o t é s les r e g a r d s s* t o u r n a n t vers I 
t r ibune e t l on crie à g a u c h e : à 1* porte ! 

Un h u i s s i e r s e présente d a n s la t r i b u n e e t • 
nu i se l ' interropt' 
(Vifs a p p l a u d i s s e m e n t * 1 1 g r a n d s o i 

d i s cours 1 M . T r o u i l l o t cot 
b i entô t un nouve l inc ident t e produi t . 

r un e u t o p l e de» re**r i*t i«as 
g n ê e i par lé» jéaaiti 

P o u r don; 
i n ; n t a l e s en: 

t e r r o g é e 
qu'el le e s t 

la faute pour l e lo i uii 

t h é o l o g i e s du setriinarf* 4 * 
leqtîel une f e m m e adurt tra 
m mari peut lui r é p o n d r e 

(Longue ht l*> 

d a m e s é v a c u a i e n t l a 

T r u u î l l i t termiae 

N o m luttons contre l'armée cougréganiste dont h 
150 est k Rome et qai veut t o u t « ^ r v i r . ( A i 
indistetoents ) 
Quelle e n la sHuation ? D'an cota « a cjarré M « < 
». De l'autre une armée de 300.000 p a r s b n a V i t o V 
la ietuéee «ont fbndae». cir Ic-SyUteVoe u t i l B M 
core enievati d a n c l e pesté . 
E'eat an nom d t la iiaserto tjue noua vous d a t s a i -
QS da voter le oro,et de loi et les uiapaeitiosit saur 
l biesL*. A qui aDpenienneut-td ? A la rntsrrssj* 
id T Mais elle n'a pas le droit de la* avoir r î l i 
lit* à'epsiartieuntnt ni a*s <ura«rre*jaariatti ni h la 
lagrégat i ta . 
On coale i to h ffitat le droit ë* >'«•• • 
u n d il *tpp; .•emuarâ-i-il j u s d a e t * b i t**? " P "" 
Kn Ittu. aala «e i ih in électioeis g e a é r s W . r a » ^ 

I Etat se procttnci.t poar la eappreMtaat esse béemâ 
iJ-1 main-morU q u i Tondrait recaler surâard'àai. 

!dr.ieal-il» bé-
Juie* Ferry lai-m 

- Oui. oui I 
M . B a u d r y - d ' A a s o n —«Ayes le -sôurege d e v t * 

M . T r o u i l l o t — Na pas voter le projet, e t sa
lit renier les tradition* de la Révolution. 
tVhenr» est- de<>v, . . C'est le leul ao taent d t dsV 

que l'accord pent asistor entre l e a l i t e e t 
' - • "a appel aux arme.-, si on e t 

on M fera que précipiter l a 

k la Chambre ds voler cette 

montrer q 
: • ' : . - . ' . . 

Ls loi <i,-c ifs et I t u n 
'» rvaaehe). 

i n t e r p e M i t i o i f . D e m a i n , s é a n c e réservée 
I.a d i scuss ion g é n é r a l e de la loi d e s 
l i o n s n e r e p r e n d r a q u e l u n d i . 

La s é a n c e es t l evée a 7 heure* . 

Physionomie de /a Chambre 
TO.AS l e s cfa :f* d 'emplo i v o n t denter a la trk> 

». T o u s les forts t é n o r s s e feront e h l e n a r a 
iur de r ô l e p e n d a n t c e t t e d i s c u s s i o n t e n a a -
ine l l e qui niar-ju- ra d a n s l ' h i s o r" du MFSVB-
Qtari îme. L'autre j o u r n o u s a ^ n s asaitté h 
beau due l ora to ire en tra M. R- n ->ult -Mori lèra 
M. Vivian! . Aujourd'hui l e s adversa ire* * a 
s e n t e é t a i e n t M. P iou e t le r a p p o r l e o r , H . 

Troui l lot . A n c i e n a v o c a i g- 'oéral . M . P iou e s t 
é d'un réel t a l en t de paro le . S o n é l o q u e n c e 

p é r i o d e s ' u a peu t r o p 

le ge s t e s o b r e , là" t e n u e p a r f a i t e . 

M. P i o u n ' a v è r e 

plaide a v e c c h i eur 

t i q u é à fond 

astre jur idique . 

La dro i te e t 1* een

t i Trou i l l o t , qui 

par lé plus d ' u n e h e u r e . Il a 
la c a u s e d e s c o n ^ r ^ g e n o n * 
i e o r o j e t qu'i l a q u t u f l e dm 

• l u i 1 f a n 1 gros 1 

r e m p l a c é h la t r i b o a * t* 
députe de la H i u t c - G a r o n n e , s'est fait eVttmi* 
l o n g t e m p s u n e bel le place d a n s le parti a v a n c é . 
Anc i en m i n i s t r e oes co lon i*» , m e m o r ; d e s cmxr-

s ions l e s p m s i m p o r t a o t e s , i l a é t é c h a r g e d o 
ger le r a p p o r t sur le projet actue l lement , « a 

d é l i b é r a t i o n et de le d é f e n d r e devant la Cha*n-
bre . 

'eat for t bien acqui t t e d t sa tâcha et la* 
e s l 'ont v i v e m e n t a p p l a u d i . Lui t t * * * 
b i e n , e t l'on ne pourrait guère , lui r s p r * -

in'1.0 peu de préc ip i ta t ion dan» le d é b i t . 
is s o n d i scourt d 'aujourd'hui , H . Troui l lo t 
b o r n é t e i p o s e r te t g r a n d e » l igne* d* l a 

loi , h i n d i q u e r la p e n s é e m i l t r e t t e qni a i n s p i r é 
j v r e c o l l e c t i v e d u g o u v e r n e m e n t t t d* l a 
• m i s s i o n . Il a la i s sé d* o è t * ton* l e s déta i l* , 
r é s e r v e n t da les tra i ter q u a n d v i e n d r a l a 

d i scuss ion d e s art ic les . U s o c c a s i o n * a* l o i 
m a n q u e r o n t pas d 'uHeurt d* reven ir à l a t r i -

--- l e* a m e n d e m e n t e a* chi f lr*at a a r 
Il y e n a orc**iua a u t a n t qua a a r l a 

r : n d t « t t* d i scours t r t * cansftlet, t r è s doear* 
m e n t e de M. Troui l lo t u n i n c i d e n t s'est nr tdn i t , 
U i s p e c t a t e u r p lacé d a n s u a * t r i b u n * d a l a r 
" â g e , ce l l e d a Conse i l d ' E t a l a a r i é t*ut t e s t a 

v o n t f a s t e s d* s * * * ! * t * 

tcnd.it
sonslistei.il

